RAPPORT de GESTION 2007

Note préliminaire :

La Banque de Bretagne étant filiale à 100% du groupe BNP Paribas soumis aux normes comptables IFRS, un certain nombre de  principes comptables IFRS ont été retenus dans l’établissement des comptes sociaux depuis 2005 pour parvenir à une parfaite adéquation avec les méthodes de la maison mère. 

Pour faciliter l’analyse des résultats et leur évolution, les périodes 2003 et 2004 ont été retraitées et certains éléments du résultat reclassés (sans impact sur le résultat net global) afin d’avoir des périodes homogènes dans les principes comptables.

Après une année 2006 qui marquait un retournement de tendance, la Banque de Bretagne enregistre un fléchissement de ses résultats. Dans un contexte de croissance modérée marqué par des taux courts en forte hausse, une courbe des taux plate voire inversée et une forte pression concurrentielle, l’activité de la Banque de Bretagne a atteint de nouveaux records, que ce soit en terme d’encours de crédits ou d’encours d’épargne financière. Malgré la croissance remarquable des commissions et de belles opérations d’intermédiation, le Produit Net Bancaire est en recul de 2,6% à 81,7 M€ sous l’effet d’une nette baisse de la marge d’intérêt provoquée par l’accroissement du coût du refinancement. La variation est ramenée à -1,2% hors variation de la provision PEL.
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En dépit d’un marché en moindre croissance, la Banque de Bretagne poursuit sa démarche qualité et intensifie les relations de proximité avec ses clients sur l'ensemble de ses marchés, ce qui lui a permis de générer de belles opérations commerciales.

· Sur la clientèle des particuliers, le baromètre de satisfaction réalisé en 2007 auprès de 1000 clients affiche une très bonne note : 8,32/10 en ce qui concerne la satisfaction en agence. 77% des clients révèlent une fidélité active (ils choisiraient certainement ou probablement la Banque de Bretagne pour réaliser leur prochaine opération financière) et 70% sont prêts à la recommander. Cette relation de confiance se traduit clairement dans l’activité. Les encours de crédits immobiliers continuent de progresser malgré un net ralentissement du marché (+9,9% en moyenne par rapport à 2006). Les encours d’assurance-vie ont progressé de +10,7% sur 2006.

· La Banque de Bretagne réaffirme son investissement dans sa clientèle Banque Privée en renforçant ses équipes. D’autre part, l’intensification des synergies avec le marché entreprises permet d’aborder tous les aspects financiers et patrimoniaux notamment lors des cessions d’entreprises. Ce conseil global et personnalisé a permis de remporter un nombre significatifs de beaux succès face à la concurrence des plus grandes banques.

· Les clients entrepreneurs sont en attente d’une forte proximité relationnelle et d’une grande expertise. C’est la raison pour laquelle la clientèle des plus petites entreprises est désormais suivie par le marché des Entrepreneurs. Suite à cette réorganisation, 70% des clients concernés se disent satisfaits. Parallèlement, la filière Entreprises a été recentrée autour de 3 centres d’affaires, renforcés d’un pôle expert et d’un pôle immobilier.
· Comme de nombreuses autres banques, la Banque de Bretagne doit faire face à un renouvellement important de ses effectifs. Cette gestion du turnover est surtout une opportunité de renouvellement dans les back-offices et dans le dispositif d’accueil aux guichets. Outre un programme de formation adapté, les ressources humaines portent une attention accrue à l’intégration des nouveaux collaborateurs à travers un suivi personnalisé et un bilan d’intégration.

Grâce à sa réactivité face aux évolutions du marché tant sur le plan technique que commercial et aux réorganisations visant à répondre au mieux aux attentes de sa clientèle, la Banque de Bretagne continue à assurer son avenir. Il repose principalement sur sa capacité à drainer de nouveaux encours, objectif à nouveau largement atteint en 2007.

· Les encours de crédits sont en progression de +5,7%, malgré une production nouvelle en recul sur l’année 2006 (-15,4% par rapport à l'exercice précédent à 438 millions d’euros en raison du tassement du marché de l’immobilier).
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L'exercice est caractérisé par une hausse des encours de crédits à l’habitat (+9,9% en moyenne, et ce malgré une baisse de la production nouvelle [-24% sur 2006] due au ralentissement du marché immobilier très net à partir du second semestre) et, dans une moindre mesure, des crédits à l’équipement (+5,3%). Le poids relatif des crédits immobiliers est donc en hausse significative, alors que la part des crédits aux entreprises reste stable. En revanche, les encours de crédits court terme sont en recul : -8,4% sur les crédits de fonctionnement aux entreprises, -0,1% sur les crédits à la consommation aux particuliers.
· Les ressources de bilan progressent plus faiblement (+2,9%), marquées par la légère croissance des ressources à vue (+1,9%) et une évolution négative des CERS (-7,1%) provoquée par le recyclage massif des anciennes générations de PEL et la désintermédiation des comptes sur livrets vers l’assurance-vie. Les ressources à taux de marché progressent fortement (+65,4%) en raison de la forte évolution des taux sur le second semestre. 
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· A la faveur d’une gamme de produits attractive et d’un marché porteur, les ressources hors bilan progressent de 7%. Les encours d'assurance vie croissent de 10,7% grâce à des souscriptions nouvelles de bon niveau (101,5M€ en recul de 13,4% sur la production record de 2006). Le portefeuille titres croît de 5,3%. 
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Dans ce contexte de forte activité commerciale marquée par de beaux succès, le PNB est en recul (-2,6%, soit -1,2% hors variation de la provision PEL) sous l’effet conjugué d’un contexte de taux défavorable et d’une forte pression concurrentielle.

· La marge d’intérêt régresse de 10,8%, l’aplatissement de la courbe des taux par la hausse des taux courts, la hausse des taux réglementés au deuxième semestre et l’accroissement du coût du refinancement ayant absorbé les augmentations dynamiques d’encours moyens de crédits (+5,7%) et de dépôts (+2,9%). 

Le taux de rendement des crédits est en hausse de 19pb en raison de l’augmentation des taux variables, alors que le coût des ressources progresse de 57pb sous l’effet de l’augmentation des ressources à taux de marché et de la faible progression des dépôts à vue, l’impact de la hausse du taux moyen des CERS étant compensé par un effet volume inverse ; accentuée par la hausse du refinancement en volume et en taux.

Ces évolutions sont en outre amplifiées par l’évolution de la reprise de provision PEL/CEL qui passe de 2,1M€ en 2006 à 0,9M€ en 2007.

· Grâce à de belles réalisations, des ventes de meilleures qualité et des opérations importantes en Banque Privée, les commissions enregistrent une très forte progression de +9,7% (+8,1% à périmètre strictement comparable) en raison de fortes performances commerciales, notamment sur les moyens de paiement (+9,3% avec une forte progression des commissions cartes) et en épargne financière : les commissions boursières et financières augmentent de 4,5% (assurance +9,4% grâce à la forte progression de l’encours et en dépit d’une moindre collecte brute). 

La hausse des frais de gestion (+2,4% par rapport à l’année précédente) est restée modérée. Le RBE évolue à la baisse de -12,5% et le coefficient d'exploitation s’érode à 69,7%.
· Les frais de personnel sont en hausse de 2,5%, en partie en raison de la hausse des coûts sociaux.

· Les consommations intermédiaires sont en hausse très modérée de +0,4%, les mutualisations opérées avec le groupe permettant la maîtrise des coûts informatiques.

· Les amortissements progressent de 13,2% suite aux rénovations et ouvertures d’agence.

	 
	2003
	2004
	2005
	2006
	2007

	Coefficient d'exploitation
	63,9%
	63,2%
	64,3%
	66,3%
	69,7%
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Le coût du risque est créditeur de 1M€ suite aux reprises effectuées sur plusieurs gros dossiers et malgré les dotations IAS complémentaires du dernier trimestre ;  le résultat avant impôt s’élève à 25,8M€ (en baisse de -3,6 %, son évolution est fortement influencée par le résultat exceptionnel enregistré en 2006).
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Le résultat net s’inscrit en conséquence en baisse de 3,7%.
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Priorités et enjeux 2008

Le contexte économique s’annonce délicat pour 2008 :

· Croissance économique nationale et mondiale modérée avec une menace de contagion de la possible récession américaine

· Contexte boursier frileux marqué par une forte volatilité

· Net ralentissement du marché de l’immobilier avec un renchérissement du coût du crédit, une maîtrise accrue des risques et une concurrence exubérante des banques régionales

· Renchérissement du coût de la matière première et courbe des taux quasi plate

Dans ce contexte, la Banque de Bretagne mise sur la qualité des services et des conseils à toute sa clientèle :

· Améliorer la pérennité des ventes avec l’amélioration de leur adéquation aux besoins du client

· Répondre efficacement et rapidement aux questions et réclamations éventuelles : pour cela une hot line spéciale a été mise en service

· Développer les relations en tant que banquier principal via une sollicitation plus fréquente et mieux ciblée : la mise en place en début d’année d’un outil de GRC permettra un suivi dynamique de la  clientèle des particuliers et une meilleure réactivité

· Développer la croissance des flux en systématisant les accords gagnant / gagnant avec les entreprises

· Multiplier les ventes croisées entreprise / Banque Privée, activité professionnelle / activité à titre privé en décloisonnant le conseil au client

La prévision de PNB pour 2008 reste en retrait sur 2007, avant un retour à la croissance prévu pour 2009.
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